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RESUME: L' 6tude des avantages et des inc onveni ent. s de l'acc6s 
en ligne et sur CD-EOM aux bases de donnees par 
1 uti1isateur final, ainsi que les nombreuses 
experiences des bibliotheques & ce sujet degagent 
des elements qui les opposent 1 ' un ci 1'autre. 
Cependant, depuis quelques ann6es, de nouveaux 
arguments apparaissent qui permettent de douter 
d' une r<§elle concurrence et mettent 1'accent sur la 
complementarite de ces deux modes. C'est tout 
1'avenir de 1'acccs a 1'information et des 
technologies mises en oeuvre qui est alors a 
reevaluer. 

MOTS-CLES: CDROM ; ACCES DIRECT ; UTILISATEUR ; ACCES 
IMFORNATION. 

ABSTRACT: The study of the advantages and the 
jnconveniences of online and CD-ROK end-users' 
access to databases, and the large librari.es' 
experiences gi\;e us somme informations that bring 
them into conflict? However, new arguments appear 
for some years, inaking us doubt the reality of that 
conflict and emphasizing on their complementarity 
natures. The information access and implicated 
technologies future is consequently to be discussed 
again. 

KEYWORDS: ON LINE ; CDROM ; USER ; INFORMATION ACCESS ; 
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ETUDE COMPARATIVE DE L'UTILISATION DES BASES DE DONNEES EN 
LIGNE ET SUR CD-ROM PAR L'UTILISATEUR FINAL: CONCURRENCE 
OU COMPLEMENTARITE ? 

METHODOLOGIE DE RECHERCHE. 

Ce sujet a propose par Mons ieur J.P. LARDY, 
responsable des sciences exactes et bio-medical es h. 
1'URFIST de Lyon. 

II s' agit de d6terminer en quoi 1'acces en ligne et 
par CD-ROM aux bases et banques de donn6es different pour 
1'uti1isateur final, et en quoi ces deux modes peuvent se 
completer. 

Au cours d'un premier entretien destine a une 
pr<§sentati on gen^rale du sujet, Monsieur LARDY, lui-meme 
specialiste des bases de donn6es, me conseilla de 
commencer par 1 e d6poui11ement des revues specialisees 
auxquelles la bibliothfeque de , 1'E.N.S.B. est abonn6e , et 
ce dans 1e but d'acqu6rir une connai ssance de 
1'environnement et du vocabulaire sp6cifique du domaine. 
Ceci s'avera tr£s utile au niveau du vocabulaire, surtout 
concernant 1 e CD-ROM, comme nous 1 e verrons un peu plus 
1 o in. 

Trois revues surtout semblaient rlirect ement 
concerner 1e sujet: ONLINE, ONLINE REVIEW, DATABASE, 
toutes trois americaines. Par 1 a suite, BASES, LIBRARY 
JOURNAL, DOCUMENTALISTE, ASLIIB PROCEEDINGS, ASLIIB 
INFORMATION et SPECIAL LIBRARIES furent aussi depouillees. 
On remarquera 1e faible nombre de revues franyaises (3). 

Le d6poui11ement syst6matique de ces revues ne fut 
effectue que sur les annees 1988, 1989 et debut 1990, 
compte tenu de 1'6volution rapide d'un produit aussi 
"neuf" que 1 e CD-ROM: ses performances s'ame1iorent en 
effet de mois en mois ! 

En bilan final, seuls ONLINE et DATABASE fournissent 
un nombre interessant d'artic les directement utiles h 
notre sujet: 18 pour ONLINE, 6 pour DATABASE, ce dernier 
disponibl e seulement pour 1989 et 1990 & 1'E.N.S.B. Les 
autres revues offrent quelques articles dispers^s. 

Une autre d^marche consista & rechercher dans 1 es 
fichiers et les rayons les ouvrages succeptibles de 
traiter de 1'uti1isation du CD-ROM et de 1'acc6s en ligne 
pour 1a consultation de bases de donnees. 
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Quatre actes de colloques retinrent notre attention: 
Online Information 1987 <ONL 87>, Online Information 1988 
<ONL 88a>, Infoptic 1988 <INF 88a>, Infoptic 1989, qui 
s' avera peu utile et que nous n' avons pas i ndiqu6 dans la 
bibliographie, X1es articles s'61oignant quelque peu de nos 
pr6occupati ons. Neanmoins, comme Infoptic 1988, i1 fait 
une pr<§sentation gen6ral e de 1 ' " 6tat de 1 ' art" et des 
techniques du CD-ROM tres enrichissante. 
La plupart des articles trouv6s manue11ement dans les 
revues furent par 1 a suite h. nouveau indiqu^s dans les 
r^sultats des interrogations en ligne. 

A la suite de 1ectures diverses dans les revues 
sp§c ia1is 6 es , de nouvelles r6f erenc es nous semblerent 
int6ressantes, parues soit en bibliographie d'artic1es , 
soit simplement cit^es par les auteurs au cours de leurs 
d(§veloppements. 

Par ailleurs, dfes que 1 e sujet nous fut un peu 
plus familier, nous commengames 1'interrogation en ] i gne 
et sur CD-ROM, qui devait nous permettre de couvrir un 
champ de revues et de r6ferences plus large. Quatre bases 
furent retenues: INSPEC, LISA, PASCAL, et ERIC sur CD-ROM, 
disponible h 1 a bibl iotlieque de 1 ' E . N . S . B . Nous 
presenterons ces bases par 1a suite, avec les r6sultats 
obtenus. 

L^quation de recherche: 

Le d6poui 11 ement des revues nous permit de nous 
rendre compte de 1a v a r i 616 des points de vue sous 
lesquels nous devions traiter un sujet comme 1e notre, 
aussi- nous ne pouvions limiter notre recherche par un 
terme sp6cif ique d<§terminant un point de vue, tel que 
"cout", "logiciel","didacticiel", etc. 

D'autre part, 1 '6quation de recherche devait comporter 
ct 1 a fois 1 e terme concernant l'acc£s en ligne et celui 
concernant 1e CD-ROM; en effet, compte tenu du volume 
consid6rable de 1itt6rature traitant soit de 1 ' un soit de 
1'autre apparue ces derniSres annees, nous aurions obtenu 
un bruit consid6rable. Aussi 1 ' 6quation de recherche 
combine 1' un avec 1'autre, au risque de laisser passer 
quelques articles critiques qui auraient pu nous 
interesser. 

Puis 1 e problkme du choix du vocabulaire s' est 
pos£: les termes frangais et anglais ont 6t6 retenus, 
pour une interrogation faite en langage libre. 
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Si en frangais aussi bien qu'en anglais "acc6s en 
ligne" se r6duit 

ACCES 1AV LIGNE (1AV pour op6rateur de 
proximite <= 1) 

ONLINE 
ON AV LINE, 

pour le CD-ROM -1e vocabulaire est vari6, d'autant plus que 
les americains/anglais ecrivent aussi bien DISC que DISK. 
Cela donne 

))DISK(S)) 

CDROM 
CD 1AV ROM (CD-ROM, CD ROM) 
COMPACT7DIS?? (COMPACT(-)DISC(S), COMPACT(-

DISQUE? AV OPTIQUE(?) (DISQUE(S) OPTIQUE(S)) 
LASERDIS?? (LASERDISC(S), LASERDISK(S)) 
OPTICAL AV DIS?? (OPTICAL DISC(S), OPTICAL 

DISK(S)) 

pour exprimer 1e CD-ROM! 

Par ailleurs, les restrictions sont effectu6es 
- sur 1a langue: frangais, anglais. 
- sur les annees: 1988, 1989, debut 1990. 

Voici 1'equation de recherche telle qu'e11e a 616 
formulee sur INSPEC et LISA. Les pluriels ont ete 
supprimes en anglais, malgre que 1 a recherclie s' ef f ectue 
sur tous les champs ; ils ont 6t6 conserv^s pour 
1 ' interrogation de PASCAL- et de ERIC. "Accfes en ligne" a 
6te supprime aussi en anglais car il n'y a pas de revues 
frangaises dans ces deux bases. II sera r6integre pcur 
1'interrogation de PASCAL et de ERIC. 

EQUATION: 

51 LASERDIS? OR (OPTICAL(W)DIS?) 
52 CDROM OR CD?ROM 
53 COMPACT? DIS? 
54 DISQUE?(V)OPTIQUE? 
55 S1 OR S3 OR S4 
56 ONLINE OR (ON(W)LINE) 
57 S5 OR S2 
58 S7 AND S6 
59 S8 AND PY=1988:1990 
510 S9/ENG 
511 S9 AND LA=FRENCH 
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Les bases et les r6sultats: 

- ..INSPEC: Cette base est anglaise; c' est la base 
de 1'Institution of Electrical Engineers (IEE).Ses 
domaines sont 1' 61ectronique, 1'informatique et la 
physique, et elle traite notamment des sciences et 
technologies de 1'information et de 1a communication. 

Elle fournit des r6ferences bibliographiques et des 
resum6s de 1 itt^rature mondia1e: articles de periodiques 
essentie11ement, mais aussi actes de congres, rapports 
techniques, ouvrages, brevets et thfeses universitaires. 
Sur les 2000 p6riodiques suivis, 7 seulement sont en 
frangais. 200 de ces periodiques sont entierement 
analys6s . 

Cette base est accessible entre autres sur IRS-ESA, 
DIALOG, BRS, ORBIT, DATASTAR et STN. 

Sur INSPEC, nous avons obtenu 88 ref6rences, dont 
16 seulement ont 6te retenues aprfes 6tude des resum6s. Sur 
ces 16, 6 sont des references d' act es de congrfes. Enfin 
ces 88 r6ferences se r6partissent sur 35 revues 
diff6rentes. 

LISA: Anglaise aussi, c'est 1a base de 1a 
Library Association Publishing Ltd. Ses domaines sont ] es 
sciences de 1'informati on, aussi bien au niveau de 
1'automatisation, 1a biblioth&conomie que de 1a 
distribution du livre, 1 ' edition, 1 a reproduction, 1e 
stockage et la reclierche de 1 ' inf ormation, ou 
1'uti1isateur. 

Elle fournit des ref6rences bibliographiques et des 
r6sum6s compi 16s par 1 a I.ibrary Association et par ASLIIB, 
ci partir de differents types de documents : periodiques, 
ouvrages, communications scientifiques, rapports,... 

Elle est disponible sur les serveurs DIALOG et ORBIT. 

Sur LISA, 77 references ont dt6 obtenues, dont 18 
retenues, parmi lesquelles 4 references de congrfes. 28 
revues diff6rentes ont 6te citees, plus quelques ouvrages 
et actes de congres. 

Par rapport h INSPEC, 6 doublons sont apparus. 

-PASCAL: C'est la seule base frangaise interrog6e, 
celle de 1'I.N.I.S.T.-C.N.R.S., qui couvre 1 e domaine des 
sciences et techniques, dont les sciences de 
1'information. 
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Elle aussi fournit des r6f6rences bibliographiques et 
des r6sum6s d'artic1es de 1itterature majeure frangaise 
et etrangere; articles de peri odique s, rapports 
scientifiques, thSses, compte-rendus de congr^s. Elle peut 
etre interrogde en fran^ais et en anglais, ainsi qu'en 
espagno1 (inutilise dans notre cas), aussi nous avons 
introduit dans notre equation les termes frangais. 

Cette base est accessible sur QUESTEL et IRS-ESA. 
La recherche s-ur PASCAL a 6te menee au cours de 1' un de 
nos travaux pratiques de recherche bibliographique. A 
1'i s sue de cette experience, 15 ref6rences ont 6t 6 
obtenues, dont 5 seulement ont 6te jug§es pertinentes (une 
ref6rence de cornpte-rendu de congres). 

Par rapport a INSPEC, deux doublons sont apparus. Par 
ailleurs, une ref erence a ete trouvee par hasard par 1 •' une 
de nos camarades, non apparue dans notre recherche car 1 e 
"CD-ROM" du r6sume s'6tait transform6 en "CO-ROM", et 
1'allusion k 1'acces en ligne 6tait exprimee par "sources 
en lignes"! On peut donc consid6rer que de nombreuses 
r6ferences ont pu nous 6chapper ainsi... 

Enfin, les r6sultats de PASCAL sont issus de 11 revues 
differentes, et de deux rapports de congres. 

-ERIC: La base ERIC a 6t6 consultee sur CD-ROM ci 
1 a biblioth&que de 1'E.N.S.B.(Version de 1981-1989) C' est 
un produit americain, et son domaine est celui des 
sciences de 1' educati on. ERIC correspond a deux index 
disponibles sur papier: Ressouces in Education (RIE), et 
Current Iridex to Journa 1 of Education (CIJE) . C' est dans 
ce dernier que nous avons trouve nos ref erences , airisi 
que des resum6s des articles. 

Le nombre de ref erences obtenues est de AO, dont 11 
ont 6t e estim6es pertinentes. Par rapport & INSPEC, 6 
doublons sont apparus. 23 revues diff6rentes sont cit6es. 
Nous avons retenu peu d'articles car ERIC est orientde vers 
1'application , 1'usage du CD-ROM ou de 1'acces en ligne 
dans 1 a formation et 1'ens e ignement. Les articles 6ta i ent 
donc essentie11ement consacres & des experiences. 

Localisation: 

La demarche suivante fut celle de 1 a localisation 
des revues et actes de congres dont les articles nous 
parurent indispensables pour traiter 1 e sujet. Celle-ci 
fut effectu6e h 1'aide de MYRIADE, le CD-ROM du Catalogue 
Collectif National des publications en serie. Grace a lui 
nous avons pu localiser 1'essentie1 des revues dans les 
bibliotheques de France. Le service du pret-inter de 1a 
bibliotheque univers itaire de LYONl nous permit par la 
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suite de les acquerir (environ 15, dont quelques-uns, h la 
suite d'une greve du personnel du C.N.R.S., ne nous 
parvinrent jamais). 

La plupart des actes de congr&s ou colloques, 
paraissant pourtant fort interessants, ne furent jamais 
acquis: nous avons rapidement exclu l'id6e de les faire 
venir par le pret-inter, d'autant plus que leur 
localisation par le C.C.O.E. posait quelques probl&mes 
pratiques, et le temps d'acheminement depuis 1'etranger 
semblait trop long pour qu'ils puissent etre exploit6s 
dans notre travail. 
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I - PRESENTATION 

1 - L'accfes en ligne aux bases et bangues de donn6es. 

Face ci un accroissement incessant du volume de 
papier et du jtemps de recherche n6cessaire pour avoir 
acc&s traditionnellement aux documents exterieurs au lieu 
oii 1 ' on se trouve, depuis quinze & vingt ans les m6dias 
61ectroniques se sont deve1opp6 s pour offrir 1a 
multiplicit^ des rens eignements et faciliter 1 e gain de 
temps. Jusqu' h i 1 y a peu de temps, 1 ' acc6s en ligne aux 
bases de donn^es 6tait 1 e moyen essentiel de depasser les 
1ourdeurs du papier en cas de consultation de nombreuses 
bases. S5 i 1 fut 1' outi 1 privi 16gi6 - et. reserve - de 
quelques-uns, qui 6taient parfois les seuls a connaltre 
ses avantages considerables, i 1 servit a beaucoup car a 
certains niveaux de recherche, i 1 etait indispensable, 
voire incontournable. 

Vingt ans apres, ses capacit6s sont enormes, sans 
cesse ameliorees par une techno1ogi e 6volutive <HAT 89 >: 
des disques de centaines de gigaoctets, tournant sans 
arret, offrent 1 a possibilit6 d' acceder ci 4000 bases 
differentes, mises & jour en temps reel. 

Cependant, au niveau de 1a production et de 1a 
distribution de 1'information par les bases de donnees en 
ligne, on constate que les intervenants sont relativement 
nombreux: d'une part on considere les producteurs de 1a 
base, qui ont un travail 6norme; ce sont des centres de 
documentation d'institutions, de soci^tes priv6es, 
d'administrations qui sont responsables de 1'information 
rentr^e dans 1a base, de 1 a selection, de 1a pr^sentation, 
de 1a diffusion et de 1a r^daction du manue1 
d' interrogatiori; d' autre part i 1 faut prendre en compte 
les serveurs, qui ont ct 1 a fois un role technique au 
niveau du choix et de 1 ' evolution du logiciel 
d'interrogation, et un role commercial dans ] a promotion & 
differents degres des bases qu'ils h6bergent; enfin, et on 
li e peut 1' oubl ier, le reseau de t61 ecommunication joue un 
role essentie1 (t61ephone et Transpac) , et de lui d6pend 
1a vitesse d'acces & 1'information. 

Compte tenu de tous ces intervenants, les couts de 
1 ' information sont assez eleves: i 1 faut paj7er 1 e 
telephone, h 1 a distance et cl 1 a dur6e comme d' habitude, 
mais aussi 1 e reseau uti 1 i.s6, par un forfait ou un 
abonnement, et au volume; d'autre part 1 e serveur doit 
etre pay6 pour 1 e servi.ce informatique mais aussi pour 1 e 
producteur du service. Cela donne deux factures & 1 a cle: 
1a facture t616phone, et la facture serveur (pour 
Transpac, 1 e serveur et 1 e producteur). La recherche, 1 e 
nombre de r6ferences visualis6es et 1'impression de ces 
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r6f6rences ont un cout chiffrable non-negligeab1e dans 1 a 
recherche en ligne, et dont i 1 faudra se s ovivenir sans 
cesse . 

L' essentie 1 des bases de donn<§es est americain et 
est dif fus6 par des serveurs de tous pays. La France se 
situe & un bon niveau avec ses s erveurs du SUNIST, 
TELESYSTEHE, GCAM, GSI, CISI-WEFA ou TELEMATIQUE,... ct 
1'Europe-meme 1 j oue un role interessant h ce stade de 1a 
diffusion de 1'information. En tant que distributeur, elle 
propose peu & peu des produits de qualite qui prennent 
1 eur place dans un march.6 depuis longtemps d6ve 1 opp6 aux 
USA : INSPEC, PASCAL, LISA, . . . 

2 - Les bases et banques de donnees sur CD-ROM. 

a - Historique: 

- 1969 : debut des recherches chez Philips pour 
1'enregistrement d'images, sons et donnees 
textuelles sur disque optique grace au 
rayon laser. 

1975 : premier prototype du Videodisque chez 
Phi1ips. 

_ 1978 : 1e disque cornpact audio est defini dans sa 
forme finale; Philips et Sony s'accordent 
sur 1'6tablissemenht d'une norme 
industri e11e mondiale pour les disques 
c ompacts. 

- 1981 : pr6sentation d'un prototype audio. 
- 1984 : Philips pr6sente les prototypes du CD-POM 

(Compact Disc Pead Only Memory). 
1985 : premi.6re base de donnees sur CD-ROX 

distribuee sur 1 e march§ avec les apyjarei 1 s 
de lecture. 

1986-87 : commercialisation h grande 6che11e; 
participation accrue des 6di teurs et 
distributeurs. 

Le CD-ROM est donc un produit jeune, et meme tres 
jeune d'un point de vue purement technique. C' est un 
disque de po 1 ycarbonat e de 12 cm de diametre, de 1,2 nun 
d' epaisseur, avec un trou central de 15 min (seule 
normalisation -High Sierra Group, 1985- actue11ement en 
vigueur). 

L'information est enregistr6e sur une spirale ou un 
cercle concentrique de sillons formes par 1'alternance de 
trous (cuvettes form6es par 1a brulure d' un rayon laser) 
et d'espaces. La lecture des donnees ainsi enregitrdes 
s'effectue aussi grace a un rayon laser de plus faible 
puissance que celle utilisee pour 11inscription des 
cuvettes. Selon que 1a lumi&re du rayon ainsi envoye sur 
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1 e sillon se r6 f1ech it sur un photodetecteur ou se 
disperse, 1 a conversion s'effectue en donn6es numeriques, 
de valeurs reconnues par un ordinateur <DES 88>. 

Entre 1988 et 1990, 1 e nombre de bases de donnees 
sur CD-ROM a augmente de fa^on considerable: c'est 1e 
debut d'une phase qui semble promise a un bel avenir, 
d'autant plus que 1 e CD-ROK possfede des caractdristiques 
bien differente-s de celles de 1' acces en ligne. 

Ses capacit6s sont pourtant moindres: actue11ement des 
disques de 600 millions d'octets & 4 billions d'octets 
sont disponibles, et & 1'horizon se dessine d 6 j a 1a 
possibi1ite de 10 gigaoctets <HAT 89>. 

Par ailleurs, 1 a producti on redistribue les roles & 
dif f i§rents intervenants : pour 1 e CD-E0M, et contrairement 
a 1a production des bases de donnees en ligne, 1e 
producteur garde une place importante dans 1 e processus 
< ARN 89a> . C'est lui qui est responsabl e de 1 a rnise en 
f orrne des donn6es, du d6ve 1 oppement du logiciel 
d'interrogation (qui peut atteindre 70% du volume total 
d'informations contenues sur 1e CD-ROM!), de 1a production 
et de ].a distribution du manue 1 . De son travail depend 1 a 
facilite d'uti1isation du CD-ROM. Actue11ement cependant, 
une grande majorit6 des bases de donnees ainsi accessibles 
est issue de bases en ligne. Seules 1'indexation et 1a 
recherche different, et n6cessitent un travail approfondi. 
Le cout est de 50 000 & 200 000 $, amortissable sur cinq 
ans . 

Au niveau des t echniques de realisation, i 1 y a 
deux etapes: 1'op6rat i on d'inversion des donnees 
(indexation) et premastering, c'est-&-dire 1'arrangement 
de 1a base indexee dans un format CD-ROM, puis 1 e 
mastering (production du disque pere qui servira de 
"mou1e" pour 1 a duplication) et 1 a duplication elle-meme, 
d'un cout de 1 'ordre de 3 000$. 

On peut donc considerer, selon <VAN 89b>, que les 
couts ne sont pas tres eleves; ils sont quant if iabl es, et 
chutent en fonction du nombre de disques vendus. Ainsi, 
c ontrairement aux bases de donnees en ligne, 1 e CD-ROM 
peut etre rentable a 1ong terme. 

Le nombre de bases ainsi accessibles a ce jour est 
de 1'ordre de 550 <NIC 90> . Leur distribution se fait 
essentie1lement par souscription annuelle. qui comprend 1a 
fourniture des versions mises a jour (depuis 1 a mise cl 
jour hebdomadaire -rare!- & 1'annue11e -plus r6pandue~). 
Quelques CD-ROM sont vendus directement, mais cela est 
loin d' etre coutumier <HAT 89>. Que 1 que soit 1 e mode de 
distribution, on considfere que pour 1 e CD-ROM, 1 e cout 
d'achat/location reflfete de maniere tout ci fait v6rif iabl e 
1 e cout de production. 
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3 - Notre su.jet: 

L'augmentatfon consid6rable du nombre de 
chercheurs au cours de la derniere decennie et les 
exigences que les technologies ont deve1oppees chez eux 
ont eu des consequences directes sur 1'acces h 
1 'information. L'uti1isation du micro-ordinateur ne peut 
plus etre r^sefv^e & un interm6diaire, si qualifie soit-
i 1, dans une societe ou les nouvelles g6n6rations sont 
rompues & 1'usage de cet instrument et de tout 1e materiel 
qui 1'environne. Aussi, depuis 1e d6but des ann6es 80 aux 
USA, 1 'acces aux informations contenues dans les bases par 
1'uti1isateur final lui-meme s'est d6ve1oppe, et 1e regard 
port6 sur les techno logies offertes pour 1' accds ces 
informations est devenu plus critique. C'est dans ce 
contexte qu'est apparu 1 e CD-ROM, et son succes 
incontestabl e est du sans 6qui voque & cette 
"popul arisation" de 1 ' acc&s 6i 1 ' inf ormation . Le 
d<§ve 1 oppement et 1 a popularit6 du CD-ROM jouent sur 
quelques arguments qui 1'opposent k 1'accfes en ligne, bien 
moins accessible ci 1' uti 1 isateur final. Cependant, et en 
reponse a ce concurrent s6rieux, 1'acces en ligne & evolue 
ces dernieres ann6es. 

Ou en est-on aujourd'hui ?: Ces deux modes d'acces 
se concurrencent-i1s ree11ement, et en quoi , ou se 
compl6tent-i1s, comme semblent 1 e suggerer ceux qui les 
ont suivis ces dernieres annees - et dans ce cas, comment 
se compldtent-ils ? C'est 1'obj et de notre 6tude. 

Afin de repondre & cette interrogation, nous avons 
fait un bilan des " pour" et des " contre" de chacun des 
deux modes d'acces, abondamment expos6s dans 1a 
1itt6rature sp6cialisee. 

Une fois situes 1 ' acces en ligne et 1 e CD-ROM dans 1 e 
paysage de 1 ' information, nous verrons coinruent les auteurs 
les opposent 1 ' un h 1'autre, quels sont les arguments de 
leur position, mais surtout quels sont les arguments d' un 
nouveau point de vue, d' un nouvel age de r6flexion apres 
cinq ans d' exp6ri ences et quelques prornesses du CD-ROM, 
qui tend & consid6rer 1 e CD-ROM et 1 'acces en ligne comme 
deux modes d'accSs & 1'information complementaires , 
d'uti1isation et parfois & destinataires differents. 
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I - SITUATION DE L'ACCES EN LIGNE 

1 - R^partition, distribiition. 

Depuis les annees 1970-75, aux USA du moins, 
presque toutes les bibliothfeques, centres de documentation 
et meme entreprises utilisent 1'accSs en ligne, que s e 
soit pour une ou plusieurs bases de donnees. Dans 1 e 
prive, cela fait partie integrante du processus de 
recherche et deve1oppement car 1'6change d'information est 
devenu vital dans une economie "moderne", & tel point que 
les entreprises produisent el les-memes plus de bases que 1 e 
secteur public. 

Aux USA toujours, les centres de recherche en ligne 
sont tres d6velopp6s dans les universit^s et sont 
abondamment fr6quent6s. Depuis 1980 <TEN 89>, 80% des 
6coles offrent au moins un cours de "online searching" 
dans 1 e cursus de formation au niveau licence, et depuis 
1985, cet enseignement est meme devenu obligatoire dans 1 a 
plupart des programmes . Cela est loin d' etre 1 e cas en 
France, et c' est pourquoi 1 a plus grande part de nos 
remarques s'appliquent aux USA/Canada, ou 1 ' uti1isation 
tant de 1'acces en ligne que du CD-ROM est bien plus 
deve1opp6 e. Cependant, nous 1e verrons dans les 
exp6ri ences presentdes par 1 a suite, si les 61e v e s sont 
entraines a formuler leur recherche (1'equation), a 
choisir la basc qui sera interrogee, ce sont rarement eux 
qui manipulent: un specialiste de 1 a recherche, un 
interm^diaire le fait pour eux, et avec eux. 

Le materie1 necessaire pour 1a connexion & un 
serveur n'est pas tr&s contraignaut: i 1 faut 

un terrninal inf ormat ique (6cran, clavier, 
modem et imprimante), 

ou - un micro-ordinateur, un modem, un logiciel de 
communication et une imprimante, 

ou - (en France) un Minitel 1B (bistandart) et une 
imprimante. 

Dans tous les cas un contrat est s i gn 6 avec 1 e serveur 
choisi. 

Autant dire que 1'investissement materiel est faible, 
si 1' on considere que le micro et 1 e Minitel font partie 
de 1'equipement courant d'une administration ou d'une 
entrepri se. 



-13-

2 - Les avantages de 1'accfes en ligne. 

L'acc^s en ligne offre de maniere ^vidente un 
avantage difficile ci nier, d' 6normes capacit6s de stockage 
<HAT 89>. D6s 1'appari tion des bases de donn^es dans 
1'univers de la t6l6matique, les conditions de la collecte 
stati stique et de 1'archivage ont 6t6 boulevers^es dans 1 e 
sens d'un accroissement spectaculaire des capacites de 
stockage de 1'information. L'acc6s en ligne & ces bases 
est auj ourd'hui chose courante, et 1e volume lui-meme 
reste in<§ga 16 par les techno 1 ogies r6centes . Aussi 1 ' accfes 
en ligne pour des bases de fort volume reste recommande. 

D'autre part 1'acc6s en ligne bdn^ficie d ' un autre 
avantage: 1a mise h jour des bases de donnees s'effectuant 
en temps r6e 1, 1'acc&s en ligne reste le seul moyen de 
fournir les chercheurs en r^ponses trfes fraiches <HUA 89>. 
Dans de nombreux domaines, cette "fraicheur" des r6ponses 
est primordiale <OLE 89a> . Si en plus, comme c' est souvent 
le cas, 1'uti1isateur peut obtenir directement le 
document recherche par 1 e meme service, cela s'avere trfes 
interessant. 

D' un point de vue purement mat6rie 1, la notion de 
"r6seau" couvre 1' acces en ligne : d'une part avec un seul 
poste et un seul serveur 1'usager peut avoir acc&s & 
plusieurs bases, mais en plus plusieurs uti1isateurs 
peuvent avoir acc£s s imu11anement aux memes informations 
sur 1 es memes bases. Par ailleurs, i 1 existe une 
standardisation effective des micros, qui evite tout 
probl eine de compatibi 1 ite avec les nombreux 6 lements de 
cette "chaine" de 1 'information.<HUA 89> 

Si 1 ' on considere 1 a recherche e11e-meme, i 1 faut 
noter qu' e 11 e peut etre effectuee de maniere t r 6 s fine et 
tres poussee grace h 6 e nombreuses tecliniques (troncature, 
recherche boo16enne, recherche en langage libre, recherche 
sur des cliamps particul iers,...). Les r6f erences ainsi 
obtenues concernent en gen6rale une base entiere, non 
sectionnee par plages d'annees par exemple. Si la meme 
recherche est effectuee dans diff§rentes bases du serveur, 
qui ont 1'avantage de se comp16ter meme si elles peuvent 
aussi se repeter <HUA 89>, 1 e langage d'interrogation 
restant 1 e meme de base en base sur un meme serveur, la 
meme 6quation de recherche peut etre m6moris6e et re1anc6e 
plusieurs fois <BEA 88> 

L'acc6s en ligne offre la possibilite d'accfes 
imm^diat aux informations par t61ed^chargement (factur6), 
ce qui est int<§ressant surtout dans le cas de bases en 
t exte i nt 6 gra T, 
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D'autre part, il existe sur quelques serveurs la 
possibilite de d6tecter les doublons _quand 1 a recherche a 
6te menee sur plusieurs bases successivement. 

D' un point de vue purement f inancier, les couts 
sont iustifiables et justifies par les nombreux 
interm6diaires; en g6neral ils sont accept6s car le 
service rendu est important, et le rapport peut etre 
sup6rieur a 1'investissement. Cela a et6 comprxs depu 
longtemps dans les entreprises 

D' autre part. dans son article <HUA 89> , S .T. _TIUANG 
reprend une citation de K.K. SUMMIT, President de Dialog 
Information Service (Online Information: A ten >ear 
•oersBective and outlook. Onlirie, Janv.87, vol 11, no i, P 
64.) , selon laquelle l'6volution de l 'acces en ^1*116 JJ* 
vers l'offre d'un usage illimite a cout fxxe . A ce jour 
nous n'avons pas connaissance, par les artxcles ana ys , 
d'une telle proposition. 

Par contre 1'acces en ligne s'est adapt6 a _ 1 a 
multiplication des utilisateurs fxnaux, et certaxn. 
serveurs comme BRS, DIALOG, NLM permettent un "^rainement 

un secteur plus convivial et moins cher de leurs bases 
<HOO 89> . F.A. BRAHMI <BRA 88> cite BRS Colleague et 
GratefulMed en exemple de programn.es plus c?^'iviau\ 
destin6s h des utilisateurs moxns experxmentes. Cert , 
1'etendue des recherches n'est pas aussi vaste que dan 
les bases "mferes", mais cela n'est pas un handxcap grave h 
ce niveau de recherche. 

3 - Les reproches des utilisateurs h 1'accfes en ligne. 

Les utilisateurs protestent a 1'unanimite contre 
les tarifications de 1'acces en ligne: c ' est Ih le premxer 
grief et non des moindres! S.E. ARNOLD <ARN 89a> annonce 
?0 fokefde calcul de prix diff6rents. 11 Proteste contre 
1a gestion du cout pour les bases et_ le role des 
tel6communi cations qui ont h la foxs un xmpact 
-nroduct eurs de bases et sur le comportement des 
uti 1 isateurs, et se revolte contre les Prr°c6des 

services de bases de donnees qux vxsent a reteni 
ut ilisateurs le plus longtemps possxble._ Selon D. . 
HAWKINS <HAW 89>, le mouvement de contestatxon contre 
online" existe, ei la tarificatiou est bien au centre des 

reproches. 

Bien sur, la tarification est variable <HAT 89>, 
elle d6pend de la base, du moyen d'acces uti1is«§, du 
reseau, du nombre de ref6rences, du taux d utxlxsatxon d 
systfeme, etc., ce qui explique le cout de recherche elev . 
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De plus, 1 e fonctionnement de 1'acc6s en ligne est 
complexe pour un utilisateur final, tant au niveau de 
1'organisation des recherches, du langage des commandes, 
qu'ct celui de la sauvegarde ou de la copie: i 1 y a un gros 
d<§f aut de connaissance des f ondements du mat6rie 1, 
1 ' environnerrient lui-meme est difficile ci maitriser <KIN 
89>, dans uri echange qui manque trop de convivialite; i 1 
est vrai qu'il n'etait pas prevu pour 1'utilisateur final! 
C' est aussi pourquoi peu de recherches sont effectu^es 
directement par cet utilisateur, d' autant, moins que 
1'accfes en ligne ne laisse aucune place ni marge 
temporel1e pour la curiosite, le furetage, le fortuit, 
1'erreur... Ces "modes d'apprendre" de 1'uti1isateur 
"finaud". 

Cet utilisateur final, si courageux qu'i1 soit, 
reste dependant des aides exterieures pour 1'uti1isation 
des logiciels, 1'acces aux lignes, 1 e foncti onnement du 
mat6rie1, et cela 1e gene souvent terriblement. 

Certains utilisateurs reprochent h 1'acces en 
ligne son temps de r6action, lent car i1 inclut les 
operations gen6rales de communication. Au meme niveau, la 
vitesse d' af f ichage des donri6es - 30 a 240 car/s - est 
estimee insuffisante d&s qu'il y a des images h 
transmettre: celles-ci manquent. alors de finesse. 

La communication par les lignes te1^phoniques pose 
aussi un p r o b 1 e m e & l'acces en ligne dans 1 a mesure oti 
celui-ci utilise les lignes "publiques", d'ou 1'apparition 
intempestive de parasites, de probl£mes divers, de 
bruits , . . . tout cela agagant terriblement. un uti 1 isateur 
dejci angoisse par 1 e temps et 1 e cout qu' i] represente 
<KIN 89>. I.'idee des lignes sp6cifiques suit son cours. 

Sous cet angle des t61ecommunications, 1'insta11at i on 
et 1'exploitati on des bases de donn^es en ligne sont 
rendues impossibles dans les pavs en voie de d6ve1oppement 
et 1 h ou les r^seaux de te 1 ecommunication ne sont pas 
fiables pour de multiples raisons, ou sont d'un cout 61eve 
<ALI 88> , <BEA 88>. Dans ces rn§rnes pays, on peut ajouter 
les problemes d'acces aux informations generales sur les 
bases (connaissance de ce qui est disponible , et comment 
>' acc6der) , l'absence d' equi pement s appropr i es et 
d ' instruct ions , . . . ains i que 1 ' 6 1 o ignernent des aides, qui 
nous paraissent indispensables . 

4 - Les exp£riences locales de 1'uti1isation des bases de 
donn^es en ligne. 

Comme nous avons d6j& pu 1'indiquer, les diverses 
exp6riences d'implantation d ' un service d'acc6s en ligne 
datent de 1 a fin des ann6es 70 aux USA, de plus tard en 
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Europe. Cela est & present rentr6 dans les habitudes des 
univers it 6s, et 1 ' on n'6crit plus guere sur le sujet que 
pour le comparer h 1'implantation des services de 
reclierches sur CD-ROM. C'est pourquoi nos exemples restent 
"sommaires": ils seront plus prolixes pour le sujet neuf 
du CD-ROM. 

L'INSEAD, Institut Europ6en d'Administration des 
Affaires, consacre 20% de son budget pour le service de 
Recherche et Deve1oppement, part en augmentation constante 
<DUN 89>,<ARR 89>. En 1984, il met en place le service 
d'acces en ligne, avec acces aux principaux serveurs: 
DATASTAR, DATASTREAM, DIALOG, ESA, et six autres. Plus de 
550 bases et banques de donn^es sont couvertes a ce jour, 
depuis les banques numeriques jusqu'aux bases en texte 
integral. 

Depuis 1' implantation du service, 1'INSEAD offre des 
facilites de consultation et entraine les 6tudiants, 
professeurs et chercheurs, ainsi que le personnel 
administratif h la recherche en ligne. Face & 
1'augmentation de la demande, les sp6cialistes ont mis en 
place quelques cours d' introducti011 et. de pr6sentation de 
ce mode d'acc6s & 1' information, afin que les 6tudiants 
puissent preparer leurs recherches, qui ctaient ci cette 
6poque encore effectuees par des sp6cialistes . 

Des 1986, le projet de d6velopper la recherche par 
1'uti1isateur final se realise, sur des bases fonctionnant 
par rnenus. Le succes est imm6diat: entre 1986 et 1987, le 
temps de consultation augmente de 23%. Mai s quelques 
problemes paraisserit in6vitables: d'une part les couts 
sont. 61eves, rnalgre la pr^paration des 6tudiants et autres 
uti1isateurs grace a des didacticie1s, des formations 
diverses; d'autre part les uti1isateurs, face a la 
complexit6 de 1'acc^s en ligne, ne sont jamais autonomes: 
le personnel de la bibliotheque doit toujours etre h 
proximit6 afin de redresser la situation en cas de 
derapage, d'autant plus que face au temps qui s'6coule, 
1'uti1isateur final est stress6 et ne reagit pas toujours 
tr6s bien. La necessite d' un systeme expert d'aide au 
choix de la direction de recherche et de l'6quation 
apparait dans cet exemple, sitot que 1'on veut marier 
utilisateur final et acc6s en ligne aux bases de donn6es. 
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A 1 ' Universit<§ A & M, au Texas (Texas A & M 
University) <TUC 88>,<AND 88>,<JAC 88>, il existe depuis 
1977 un service de recherche documentaire informatisee 
(AIRS). Ce service etait accessible de 1977 h 1983 aux 
professeurs et aux etudiants licenci6s, et leur offrait la 
possibi1it6 de faire faire par un analyste une recherche 
en ligne. Mais au cours de l'annee 1982-1983, en raison de 
1'augmentation considerable du nombre de consultations, le 
service envisage la possibilit6 de faire effectuer la 
recherche par les utilisateurs eux-memes, sur des systfcmes 
conviviaux comme BRS/AfterDark et Knowledge Index. Des la 
fin de cette annee, les recherches par 1'uti1isateur final 
repr^sentent un peu moins de la moit.ie du nombre total de 
reclierches, pour atteindre 75% (1176 heures) en 1986-87, 
alors que le nornbre total de recherches a encore 
consid^rablement augment£. 

II est h noter que des 1982-83, les recherches, selon 
la politique du service, ne sont plus factur^es aux 
6tudiants licencies dans le cadre de leur these ou de 
leurs 6tudes. Cette evolution vers 1'uti1isateur final 
posant des probl£mes d'ordre financier entre autres, le 
.service va s'orienter vers 1 ' uti 1 isation du CD-ROM, tout 
comme h 1'INSEAD. 

NTous avons dejci cite les r^ferences concernant le 
cas de 1'Indiana University School of Dentistry Library 
<BRA 88>,<HOO 89> , dont le service de reclierche 6tait en 
pleine croissance depuis 1970, avec bien entendu la 
recherche assist6e. En 1986, la bibliotheque lance le 
programme de recherche en libre service avec BRS 
Colleague, facile a utiliser, varie et souple, 
GratefulMed, pour sa rapidite, son faible cout et sa 
simplicite, et Paperchase pour sa souplesse de recherclie, 
toutes ces bases etant adaptees ci 1' inexperience des 
uti li.sateurs finaux. 

La popularite de ce service qui offre une possibilit6 
d' experimentation sur un stock faible d' inf orinations a 
vite augmente, surtout parce que les utilisateurs sont 
toujours mot.ives par les contacts avcc de nouvelles 
te chno1ogi es. 

Les conditions du d6ve1oppement du service en ligne 
accessible & 1'uti1isateur final ne sont pas davantage 
d6taill6es. Mais dans ce cas encore, 1 'implantation du CD-
ROM dans le service est apparue comrne la suite logique de 
l'experience de mise & disposition de 1'information, face 
aux carences et aux tensions environnant l'acces en ligne. 

D'autre part, nous tenons a souligner que 1'ouverture 
de l'acces en ligne aux utilisateurs finaux reste rare et 
s61ective, surtout en Europe. Le facteur financier reste 
ici un handicap de taille. 
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II - SITUATION DU CD-ROM. 

1 - R6partition, distriTjution.. 

Le CD-ROM est un produit neuf, mais cela n'emp&che 
pas -cela encourage meme certainement!- son succes 
incontestabl e100% de croissance entre 1986 et 1987, et & 
nouveau autant 1'annee suivante <DES 88>, sur un marche 
qui lui accorde une place avec empressement. En 1990, 496 
bases sont r6pertori6es a travers toute 1a 1 ittiSrature qud 
lui est consacree. De nornbreux annuaires des bases 
accessibles sur CD-ROM sont dist.ribu6s aux USA, dont ces 
trois essentiels et trfes complets <NIC 90>: 

- CORNACK, E.(Ed). The CD-RON Directory 1989. 
London UK: TFPL; 1989. 

- EMARD, J.P.(Ed). CD-ROM in Print: 1988-1989. 
Westport CT: Meckler; 1988. 

BOWERS, R.A. (Ed). Optical Publishing 
Directory 1988. Medford NJ: Learned Information; 1988. 

Les revues e 11 es-memes se multiplient (voir notre 
bibliographie) , surtout aux USA, d'oii provi ennent 4/5 des 
CD-ROM <CDR 90>. 

Le CD-ROM b6nificie d'opportunit6s commerci a 1 es 
Lout a fait interessantes par le fait meme qu'i1 constitue 
un support ideal pour plusieurs applications <DES 88>: 

bases de donnees (bibli ographiques, 
numeriques, en texte int^gral), 

- repertoires, 
ouvrages de ref 6rences (encyc1opedies, 

almanachs, dictionnaires,...), 
inventaires d'6quipement (i 1 remplace les 

microformes), 
archivage (de rapports, j ournaux, documents 

administratifs,...), 
- informations statistiques et factuelles, 
- cata1ogues de bibliotheques, . . . 

G1 oba 1 ement, on r6jjertorie les bases de donn6es 
des CD-ROM selon trois types seu1ement, et qui dans les 
faits sont souvent m616s <NIC 90>: 

- bases de donn^es bibliographiques, 
- banques de donn6es (chiffres, texte integral, 

images,...) 
- bases de r6f§rences (annuaires, Who's 

who,...). 
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Les bases bibli ographiques sur CD representent 31% de 
la production aux USA, et leur volume a tendance & chuter. 

Par contre, les banques de donndes, qui repr^sentent 
45% du volume total, prennent une part de plus en plus 
importante sur 1 e march.6. 

Quant aux bases de references, leur production stagne 
h 24% du marche. 

En Europe, la r<§partition des dif f 6rents produits 
n'est pas 1 a nfeme <CDR 90> : ce sont les banques de donn^es 
et les bases de r6f6rences qui predominent sur 1 e marche, 
alors que les bases bibliographiques ne repr^sentent que 
13% du volume total. II faut noter que la production de la 
Communaute Europ^enne ne d<§pas s e pas 14% du march6 
mondial, et sur cette part, les 3/4 viennent de RFA, 
Italie et d'Angleterre ! 

Les domaines du CD sont essentie11ement 
scientif iques , bien qu ' assez vari<§s : 

- 34% en Sciences et Techniques, 
- 36% en Sciences Sociales, 

3% en Art, 
- 27% generales (Sciences Humaines ). 

12% de ces CD sont destines aux bibl iotheques et aux 
centres de documentation, mais cette part va se reduire; 
si, aux debuts du CD-ROM ce sont les bibliothfeques qui 
g6raient 1 a production (jusqu' ci 3 987) , ci present, 1 e 
succes de ce support etant admis, d'autres march£s se 
d6ve1oppent <NIC 90>. 

G. DESCHATELET et M. SIMONEAU <DES 88> 
repertorient deux types de marches pour 1e CD-ROM: 

un marche ouvert, dont 1e critfere d'acces est 
economique, et qui comprend: 

la consornmation de masse (n1 exist e pas 
vraiment pour 1e CD-ROM) , 

- 1e march^ des affaires, 
- 1 e march6 de 1a recherche, 
- 1e march6 des domaines de 1 'education, de 1 a 

formation, des bibliotheques. 

- un marche ferm§, dont 1 e critere d'acces est non-
economique, et dont les composantes sont: 

les groupes fermes d'uti1isateurs, qui 
d^finissent eux-rnemes leurs criteres d' acces , 

- les march^s internes ci une instituti011, comme 
le rnarche croissant de 1 ' archivage, des bases de donn6es 
et reseaux d'informations internes, et dont les 
caract^ristiques sont un volume important d'informations 
sur support electronique et microformes, et des uni16s 
dispers6es dans 1'organisation; cela est typique du 
secteur des entreprises . 
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II faut cependant noter que le CD-EOM ne tient encore 
qu|une faible part. ̂  dans le march<§ du stockage de 
1'mformation, meme si celle-ci augmente tres rapidement* 

- 0,8% en 1887 
- 4,7% en 1990 

Ce qui peut aussi exp1iquer son choix par les 
producteurs, c'est le fait que 75% des bases de donnees 
sur CD-ROM permettent un profit, contrairement & 1'accfcs 
en ligne <CDR 90>,<DES 89>. C'est aussi pourquoi la 
plupart des bases de donnees sont des reprises de bases en 
lignes aux USA,^ pour un profit & moindres frais (reprises 
de sources imprim6es ou ordino 1 ingues ct 100%) <DES 89>. 

En ce qui concerne 1 e produit lui-meme et la mise 
a J°ur des donn6es, on trouve de tout, car tout (ou 
presque!) parait possible: en 1987, 75% des mises & jour 
6taient trimestrie11es; en 1989, ce chiffre etait tombe a 
41%. La mise h jour peut aller de 1' hebdomadair e, bi-
hebdomadaire (rare), & 1'annuelle (51%), voire moins, en 
passant par la mise a jour mensuelle (13%), et semi-
annue11e (8%). 

En fait., cela depend de la base, de la nature du 
renseignement, du nombre et de 1'accessibilite du CD sur 
1e march6 <NIC 90>: 
- les bibliographies sont mises h jour au moins 

- trimestriellement h 63%, 
- semi-annuellement & 72%. 

les bases de donn6es sont mises a jour au moins 
annuel1ement d 73%. 
- les natures vari6es des bases de ref6rences necessitent 
des mises i jour 

- tous les un a six mois ci 50%, 
- annue1]ement au moins h 50%. 

En ce qui concerne le prix du CD, il a 

terribl ement chute coinme cela avait <§ t e pr 6 vu, car le cout 
de product ion et 1 e cout des 1 ecteurs ont baisse, et la 
concurrence s ' est developp^e. 

J".e^e chut.e des prix a 6te un facteur pr6domiriant dans 
la fm de la mainmise des bibl i othecaires sur le CD-ROM 
et son ouverture vers d'autres types d'informations. Les 
chiffres que nous donnons restent globaux, et il ne faut 
jamais perdre de vue que les ecarts entre produits peuvent 
etre enormes. 
Le prix global rnoyen passe de 1195 $ en 1987, h 1095 $ en 
1988 puis 995 $ en 1989 <NIC 90>. 

Pour i 1 lustrer ce que nous venons de dire, on peut 
signaler que des disques de prix inf 6rieurs ct 100 $ 
apparaissent^ et que .10% des CD-ROM font moins de 200 $ . 
ce^ qui signifie qu'en contrepartie, d'autres produits 
aoivent etre ~tr6s chers ! 
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Les logiciels de pilotage se multiplient aussi: de 
50 en 1987, ils passent & 195 en 1989; ils sont tous 
dif f 6rents, et 67% ne sont utilisables que pour un CD, 
quand 79% ne 1e sont que pour deux au maximum. 

Face aux nombreux problemes poses par 1'absence de 
normalisation, 011 travaille actue 11 ement sur des logiciels 
applicables sur davantage de produits: en 1988, 10 
logiciels seulement s' appl iquaient la moit i6 des CD sur 
1 e march6; en 1989, ce chiffre etait. pass6 & 21. 

Par ailleurs, i1 semb1erait, comme nous 1e verrons 
plus tard, que des efforts soient encore & faire dans 1 e 
domaine des prix -sur61eves par rapport aux besoins- et de 
1' adequation des produits ci 1 a demande. 

Enfin, pour situer 1 e CD-KOM dans 1 e paysage des 
bibliothSques, si gnalons qu'aux USA, 84% des bibliothfcques 
de recherche et d'6tudes poss&dent et utilisent au moins 
un CD (65,7% au Canada) <HEP 89b> . Nous n' avons pas de 
chiffres pour 1 a France, mais 1'usage du CD-ROM est loin 
d ' etre aussi repandu. 

2 - Les avantages du CD-ROM. 

Le CD-ROM en tant que support , nous 1 ' avons vu, 
offre de grandes capacites de stockage. G. DESCHATELET 
<DES 88> donne 1 a comeparaison avec 70 millions de mots, 
1500 & 1600 disquettes, ou 55 disques durs de 10 
megaoctets chacuns. II allie ci cette capacite la 
possibi 1 it.6 de marier son, texte (plein) et images (tr&s 
fines) au stockage, mais aussi au repferage (langage 
iconique, synthese et reconnaissance de 1 a paro]e,...) 
<DES 88>,<PEM 89>. Les progrfes sont rapides a ce niveau et 
permettront au CD d'atte indre son potentiel v6ritable & 
plusieurs dimensions. C'est enfin un produit robuste 
malgre son apparente fragi1it 6, ineffagable et surtout 
insensible aux champs magnetiques, que 1 ' on peut 
transjjorter facilement, dans tous 1 es milieux, sous tous 
les climats. Sa dur^e de vie est estirn6e ci 10-20 ans sans 
reelle inquietude. 

Pr6sentees sur CD, les bases de donnees offrent 
beaucoup plus de pos s ibi1it6s d'entrees que 1 e support 
papier, et autant que 1'acc&s en ligne. Par ailleurs, on 
peut consid^rer qu'e11es s'adaptent aux besoins dans 1a 
mesure ou elles segmentent 1'information par plages 
tempore11es, sujets ou autres classements, et peuvent 
ainsi ne fournir que 1 e n§cessaire pour un cout plus 
juste. 
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Ce cout, d'une fa$on genera1e, a chute ces 
derniferes ann6es - de 37,8% entre 1987 et 1988 - et de 
manifere continue jusqu'& nos jours <DES 89>. Autre 
avantage, 1e cout de 1'informati on ainsi obtenue et mise & 
disposition est parfaitement fixe, donc budgetisable; 
voilci un argument tentant pour tous les centres de 
documentation. Si 1' on considfere que 1 e cout de stockage 
de 1 ' inf ormation est fonction du volume et de 1 a 
distribution p'our 1 e CD-ROM, celui-ci ne peut que r6duire 
ce cout au fur et 6l mesure de son succes. Baissant ainsi, 
i 1 devient inferieur ci celui de 1' etablissement d' un 
reseau en ligne, d'autant plus que de nombreux producteurs 
ont adapt6 leurs prix aux biblioth&ques aux debuts du CD-
ROM, car alors leur role etait important dans ce marche 
(37% en 1985). M§me si en 1990 leur part. se reduit d. 6%, 
les produits restent abordables. 

D'autre part, les relations directes avec les 
producteurs/distributeurs permettent une evolution et un 
controle plus rapide, voire une adaptation si n6cessaire: 
1e CD devient courant et accessible,... presque 
"personnalisable" pour 3es bibliothfecaires. 

Du point de vue de 1 ' ut i 1 isateur, 1 e CD-ROM a 
1'avantage d'offrir des modes d'acc&s simples et 
conviviaux pour 1 a plupart, et une facilite d ' ut i. 1 isat i on 
du mat6rie 1 qui 1' accompagne, bien que cela ne soit pas 
syst6matiquement "simple". Mais meme dans ce cas, la 
formation g6nera 1 e & 1 ' xisage du CD et du mat6rie 1 reste 
rapide, peu contraignante. De toutes maniSres, et bien que 
1'information ne soit pas toujours complete a ce sujet, 1e 
CD-ROM a 1'atout de pouvoir etre essaye sur trois ci six 
mois, ce qui constitue une periode suffisante pour 
acqudrir une connaissance des syst&mes <HER 89b>. 

Le CD-ROM constitue d'une certaine maniere une 
socia1i sation du produit documentaire, en ce sens que 1 a 
massive mobi1isation qu'i1 entraine autour de lui 
reinstalle 1 a documentation dan s son role premier, celui 
d ' of f rir ci tous 1 e maximum d ' inf ormations <DES 88> . En 
general, i1 provoque 1' augmentation du nombre de 
recherches dans les services, et son effet d'entrainement 
reste durable pour une c ertaine cat6gorie de pers onnes, 
jusque-1 ci tenues ci 1 ' 6cart de toute technologie de 
recherches documentaires. Le CD, par 1'absence de 
1imitations de recherche rend possibles & ces personnes 
1'apprentissage, 1 a curiosite, tout en leur laissant une 
autonomie apprec i£e par tout uti1isateur final et qui 
renforce sa motivation. Sans compter qu'un poste de 
recherche peut etre instal 16 & peu prfes n' importe oti, et 
etre parfaitement ind^pendant de la bibliothfeque. 
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L' impact final a lieu sur les bibliothfeques elles-
memes et sur le personnel specialis6; d'une part 1'image 
de la bibliothfeque est ame 1 ior6e car celle-ci est plus 
frequent6e; d'autre part 1'image, mais aussi ] e 
c omportement des biblioth§caires dans leur travail 
evoluent: le "nouveau" bibliothScaire n'e s t plus 
1'interm6diaire, homme/machine incontournable, i 1 devient 
1 e sp6ciliste-conseil. 

<DES 8 8 > , <DES 89> , <NIS 88>, <HER 88a>, <HER 89b> , 
<PEM 89> , <HAL 88> , <ROO 88> , <AKE 88> d6ve 1 oppent tr6s 
abondamment tous ces avantages. Nous n'avons pas 
syst6matiquement repris tous leurs arguments, mai s les 
plus importants et. les plus fr6quents sont ceux que nous 
venons de vous pr^senter. 

3 - Les reproches au CD-ROM. 

Les memes auteurs qui encensent 1 e CD-ROM 
n'oublient cependant que rarement de jeter un regard 
critique sur 1'obj et de leur interet , surtout quand, 
comme pour le CD-ROM, 1' evo lution est si rapide qu' i 1 
semble suffire de demander pour que les producteurs 
adaptent leurs produits; c'est ce qui s'est passe avec les 
logiciels d'interrogation recemment d6ve1oppes. 

Certains auteurs ont regroup£ tous leurs griefs contre 
1e CD-ROM dans quelques lignes d'un article; c' est 1 e cas 
de J. REESE et R.J. STEFFEY, dans 1 'artic1e intitule "The 
Seven Deadly Sins of the CD-ROM" (Les sept peches capitaux 
du CD-ROM) extrait de 1a revue am6ricaine Laserdisk 
Professional <REE 88>. 

En accumu 1 ant les reproches de tous les auteurs, nous 
en avons comptabilise 24, et ce n'est c ertainement pas 
tout! Quels sont-ils? 

En ce qui concerne 1 e materie 1 seulement, beaucoup 
de problemes se posent: 

- Le cout est important, surtout pour qui n' est pas 
encore equip6 en microordinateurs: micro + lecteur + carte 
d' interf ace + imprimante d' un seul tenant, cela est lourd 
cl financer. II ne faut pas oublier d' a j out er les couts 
cach6s comme 1e papier, 1'encre, les rubans pour les 
imprimantes, mais aussi les meubles speciaux poxir 1 a 
securite des postes, 1a possibilit6 d'a11er en ligne pour 
une mise a jour ou une commande des r6f^rences, car cela 
n'est pas possible avec le CD-ROM (il y a donc deux 
demarch.es dif f ̂rentes ) . Meme s ' i 1 existe des arrangements 
avantageux avec certains producteurs, comme Wilson, cela 
reste un handicap. Par ailleurs certains abonnements 
restent tres chers, et. 1 e fardeau s ' al 1 ourdit d ' autant. 
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Des problfemes de compatibilit6 - ou plutot 
d' incompatibilite - apparaissent syst6matiquement des que 
1 e micro uti 1 is6 est un PC "bon march.6". II n' existe pas 
de reelle normalisation & ce niveau, et cet inconveni ent 
fait reculer beaucoup d'acquereurs potentiels (quand ils 
ne 1 ' apprennent pas ci leurs depends! ) . Ces 
incompatibilites de mat6rie1 par rapport aux produits se 
doublent d' inconipatibi 1 ites de logiciels entre eux. Aussi , 
si 1'on projette d'instal1er plusieurs CD-ROM sur un seul 
micro avec un menu de choix, d' une part cela est interdit 
dans les conditions d' achat., et d' autre part. cela releve 
de 1' exploit pour la plupart des CD, ou alors i 1 faudra 
b6n<§f icier de 1' aide d' un bon inf ormaticien familier de 
DOS, ce qui n'est pas & portee de tout le monde. L'absence 
de norme s' av§re dramat ique darxs ce cas, . . . elle permet 
aussi aux fabricants de materiels de vendre davantage. 

Donc, pour qui h6s ite a tenter le diable et & 
bricoler, le CD-ROM a le desagreable inconvenient de 
limiter son usage ci un seul produit par poste, pour un 
seul lecteur h 1 a fois. Heureusement, les multilecteurs, 
offrant 1 a possibilite de reseaux locaux (CD Net, CD 
Server) arrivent sur 1 e marclie <WHI 88> . 

- L'installation de ce mat6rie1 apparait e11e-meme h 
68% comme difficile et de§licate <DES 89> , et pose de plus 
1a question rarement anticipee de 1a place mobilis6e et de 
1a localisation dans le centre de documentation. La 
reponse a cette question n'est pas anodine, car elle 
entraine des "gaspillages" divers; 

- instal16 & part des salles de references, 
cela pose ] e probleme de la disponibi 1 it6 du personnel 
pour aider et guider (persormel permanent -cher-, ou 
a11er-retours de salle en salle -rentabibi1it6 douteuse-
?). Ceci mis & part, une salle isol6e permet 
1 ' enseignement sans avoir a deplacer 1 e mat6rie 1 , . . . et 
une certaine securit6. 

dans la salle de r6ferences, les 
bi bl iothecaires ont toujours un oeil sur les postes; les 
uti1i sateurs beneficient de la proximit6 des ref6rences 
papier,...mais 1e personnel est derang6 sans cesse pour 1 e 
moindre petit problfeme technique. 

Par ailleurs, 1'organisation du fonctionnement, de 1 a 
protection, des conditions d'acces est & etudier: cela est 
plus problematique qu'i1 n'y parait ! 

- Notons enfin ce petit d6tai1 - petit mais oh combien 
important ! - : parmi les restrictions d ' uti 1 isati.on 
impos6es h 1'achat (comme un seul disque pour un poste), 
figure 1'obligation de renvoyer les disques si 
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1' abonnement prend fin pour une raison ou pour une autre; 
mais qu'arrive-t-i1 au bibliothecaire qui, ne pouvant 
supporter les couts cumules du CD-ROM et des equivalents 
papier, a cesse d'acquerir cette forme ?... IL y a 1& des 
pressions a faire sur les producteurs ! 

En ce qui concerne la recherche elle-meme, elle 
est effectu^e d'une parl sur un produit dont la mise ct 
jour s e fait en diff6re, et d'autre part sur un nombre 
restreint de bases, 496 & ce jour. 

Pour le CD-ROM, les m^thodes d'indexation, 
d'interrogation, d' organisation des menus et des 
programmes d'aides ne sont pas encore normalisees, meme si 
cela ne saurait tarder <DES 88>. Cela sous-entend non 
s eul ernent la n<§cessit<§ d'une formation de 1'usager, mais 
aussi que pour un meme produit (par ex Medline) les 
interfaces peuvent etre tr6s diversifi6es. 

- Le besoin de formation, meme s'il est faible, pose 
un problerne de taille: temps de formation, qui former et 
selon quelles m6thodes? Existe-t-il des didacticie1s? La 
sous — information s6vit encore au niveau de ces produits et 
de leur contenu. 

- Au cours de sa d6marche de recherche, 1'uti1isateur 
est confronte a la multiplicite des disques pour une meme 
base, morcelee par ann6es (comme Medline), par sujets, ... 
Au stade suivant la recherche multicritdre reste 
g6neralement limit6e, non qu'elle soit impossible, mais 
elle compl iqxie le travail; elle doit etre simple, ou alors 
i 1 faut morceler la recherche. Tout d6pend en fait du 
1angage d'interrogation et de la puissance du micro. 

Dans 1e meme domaine, si le CD-ROM offre 1'avantage de 
modes de recherche diffdrents, la vitesse de recherche en 
mode convivial est quatre fois moindre que la vitesse en 
mode expert; cela parait excessif si 1'on considfcre que 
les utilisateurs sont rarement experts. 

Autre lenteur due au 1 ect eur et en voie de 
disparition, c'est celle du stockage et de l'acc&s h 
1'information, d'une vitesse 20 & 50 fois plus lente que 
celle des disques magn<§tiques, si 1 ' on ne tient. pas compte 
du temps de communication. 

- A cela ajoutons le contexte g6n6ral de production du 
CD; son march6 et sa technologie sont en mutation rapide, 
nous l'avons signale, et cette instabilit6, meme si elle 
va dans le sens d'un progrds, ne joue pas en sa faveur. Le 
fait que la plupart des informations soient vite d6suettes 
et que le CD-ROM soit ineffaQable correspond & un 
gaspillage, et c'est pourquoi la place des bibliographies 
a recul6 sur le march.6; ce creneau est celui de l'acces en 
ligne dont les capacites sont diff^rentes. Si 1'on rajoute 
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& cela le cout de 1a production du disque maitre (4 000 & 
25 000 $) , on comprend que pour beaucoup d' appl icatioris, 
1 e CD-ROM n'a pas de sens. Tout cela n' apparait que ces 
dernidres ann^es, quand les utilisateurs font 1 e bilan 
d'une exp6rience pour laquelle ils n1etaient pas toujours 
prepar^s! 

4 - Regard sur l.es expgriences d' implantation de CD-ROM en 
bibliothfeques et Centres de documentation. 

- Indiana University School (USA). <BRA 88>,<H00 89> 
D6 j & familifere avec 1' acc&s en ligne, 1 a bibl iotheque 

de 1'ecole de dentistes fait en Juin 1987 un mois d' essai 
avec 1e CD-R0M Medline (Cambridge Scientific et 
Silverplatter). Les changements s ignifi catif s sont 
imm6diats, d'autant plus que les couts d'utilisation sont 
nuls. Le fait que les utilisateurs soient autonomes rend 
1e service trfes populaire. L'exp6rience prouvant que 
1'uti1isateur s ' en sort mieux avec une petite formation, 
1'univers it 6 met en place un programme court 
d'entrainement sur Cambridge et fait son propre manuel. Ce 
programme connait. un vif succfes et 1' existence d' un 
1ogiciel didacticiel a fait connaitre 1'universite. Selon 
les auteurs, 1e succes du CD est du: 

- au cout nul, 
- ci la formation courte, 

aux logiciels plus simples et plus 
conviviaux, 

- aux resumes, absents en ligne. 

- L'investissement en temps de formation est quasiment 
nul, et les postes de 1'accks en ligne ont 6t6 1 iber6s et 
rendus au travail des bibliothfccaires . Apres une chute du 
nombre de recherches personnelles en ligne, celles-ci 
regagnent du terrain au bout de six mois, ce qui prouve 
que 1e CD entraine un ph6nom£ne de vases communicants dans 
lequel les utilisateurs finaux familiers amfenent les 
novices & ce mode d'acc&s, et ou ces memes utilisateurs 
sont poussds vers l'accfes en ligne. L'impact sur les 
recherches assistees a par contre et6 tres faible. 
Les auteurs concluent sur la satisfaction des usagers. 

L'IDRC (Canada).<BEA 88> 
L'International Deve1opment Research Center, & Ottawa, 

a lance un programme d'investissement pour 1 ' implantation 
• de CD-ROM dans six bibliothfeques de pays en voie de 
d6ve 1 oppement de Fevrier cl Octobre 1987. Les r6sultats du 
projet montrent une acceptation et 1e succfes de 
1'entreprise; les uti1isateurs du systemes sont de toutes 
origines car ils sont 1ib6r6s du probleme du cout. Le CD a 
suscit6 beaucoup d'int6ret de 1a part d'autres organismes, 
parce que c'est un moyen accessible & tous. Au niveau des 
biblioth&ques el les-memes, 1 e rendement a augment6 malgrd 
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que les memes effectifs aient 6t6 conserves. Les services 
ont meme 6t6 6tendus. Enfin le bibl ioth6caire n' ajjparait 
plus comme un interm^diaire, mais plutot comme un 
entraineur. 

Le CD-ROM est utilis6 pour 1'augmentation du volume 
des services. En g6n6ral, des recherches sur des sujets 
pr6cis sorit pr6f fer6es au balayage, peu usit6 car le 
1 ogicie 1 Microbas is est lent. Dans les pays en voie de 
deve1oppement ̂  les exigences face au logiciel de recherche 
ont ete c1airement exprimees: 

- utilisation de fenetres, barres de menu, etc. 
commandes de menu standards (acc6s par 

initiales, par s6lection, par fenetres de sous-menus), 
- possibilit6 double de chaine de recherche ou 

de recherche 6tape par 6tape, avec aide et historique, 
- didacticiel, 
- instructions 6labor6es, 
- possibilit^ de stockage et impressi on durant 

1 a recherche, 
et enfin possibilit6 de programmer h 1'avance sur 
disquette et d'envoyer la recherche ainsi. 

En ce qui concerne 1 e mat6rie 1 , i 1 est indi spensabl e 
qu' i 1 soit adapt6 & ces pays. 

Le bilan fut 1e suivant: le CD-ROM ne remplace 
completement aucun des autres modes de recherche; i 1 est 
plus lent que 1' acces en ligne, mais moins stressant; 
1'acces et 1'indexation sont plus importants par 1'online, 
pour lequel un seul langage suffit ct 1'accfes ci plusieurs 
bases sur 1e meme serveur. 
La demande essentielle concerne 1 es documents primaires et 
de references, et ce dans 1e but de completer les 
collections. D'une manidre g6n6rale, 1 e CD enthous iasme 
les pays en voie de deve 1 oppyement, mais i 1 pose des 
problemes : 

- cout d ' investissernent, 
1a rarete du materiel entraine sa 

mobilisation pour d'autres usages, 
- les restrictions des vendeurs sont inadaptees 
- nec6ssit6 d' un suivi aprfes 1'implantation de 

cette technologie. 

Texas A. & M. University (USA). <TUC 88>,<AND 88>,<JAC 88> 
En 1986, 1 e CD-ROM est introduit, grace a un don 

financier important, dans des structures de recherche en 
ligne bien d6velopp6es; cela represente 12 stations de 
travail complfetes, mobilier compris, avec chacune un a 
deux compact-disques . Ici encore, les probl fernes de 
compatibi 1 it6 , d ' instal lation, de place et de rapidit.6 ont 
6t6 rencontrds. II a fallu d6finir les responsabi1ites et 
1a politique du service, former 1 e personnel (une personne 
form6e pour chaque systfcme, puis formation mutuelle 
progres s ive), former les usagers, ou plutot leur donner 
les moyens de s' auto-entrainer (grace cl des tableaux de 
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fonctions c16s, des instructions plastifides , des manuels 
]aisses ci disposition, . . . ) , planifier les recherches, et 
faire 1 a publicit6 (avec des panneaux indicateurs, des 
classes de formation/introduction, des 
d6monstrations , . . . et 1 e bouche h oreille, tres important.) . 

Le bi1an: six mois p]us tard, 1 e service accuei1lait 
100 personnes par jour, dont 61% d' etudiants non 
1icencies, et x33% de licencies. 

Si 1'exp6rience fut excitante pour 1'6quipe, celle-ci 
signal e qu' i 1 ne faut pas se faire d' i 1 lus ions : ga ne 
soulage pas 1 e travai1 et ga n'evite pas 1'abonnement aux 
formes papier ni h l'acces en ligne. D' autre part, <ja 
prend plus de temps d' enseigner ci se servir du CD-ROM que 
des formes papier," c'est donc 1 ' uti 1 isateur qui gagne du 
temps, pas 1e bibliothScaire! . 

L'impact sur 1'uti1isation de 1' acc6s en ligne ou du 
papier est flagrant, & condition que 1 a publicit6 soit 
faite autour du CD-ROM. 

Enfin, cela est rare et merite d'etre signal6, dans 
cette exp6rience 1'6quipe est satisfaite du travail et de 
1'assistance des producteurs et concepteurs de CD-ROM; en 
effet, tous les probl6mes d'installation et autres ont 6t6 
regl6s en moins d'un an ! 

Mais i1 y a tout de meme des reproches: 
- limitation du nombre de CD par poste, 
- fichiers limites en taille, 
- temps de reponse plus lent que par 1'acc6s en 

ligne, 
- 1 e CD ne repond pas & tous les besoins en 

informations, meme si c'est un succes. 

C' est pourquoi i 1 faudrait. offrir un service hybride, 
avec recherche assi.stee en ligne, recherche personnelle en 
ligne et recherche sur CD-ROM ... mais cela n' est pas 
rentable pour les bibliothSques. 

INSEAD <DUN 89>,<ARR 89> 
L' Institut. Europ6en d' Administration des Affaires 

offre depuis 1988 1' acces ci cinq bases de donnees sur CD-
ROM sur deux compatibles PC. Dans ce cas 1 ' encadrement 
pour cette nouvelle techno1ogie est reste vo1ontairement 
faible, d' autant plus que tous les CD clioisis sont tr&s 
conviviaux. II n' y a pas eu de publicite imm6diate, et 
malgr6 cela, 1 e succes fut rapide: 1'uti1isation en 1988 
represente 1 e triple de celle de 1'acces en ligne. 

Le bi1an de 1'INSEAD est 1e suivant: 

Le CD-ROM offre les avantages de l'accfes en ligne 
(recherches croisees, visualisation, t6l6d6chargement, 
impression, . . .) , avec les avantages du support imprim6 
(cout non tributaire de 1a frequence d'uti1isation et de 
la dur6e de 1'interrogation,...) . II donne 1e sentiment de 
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controler ce que 1 ' on fait sans 1 a proximit 6 d' un 
specialiste, de 1'autonomie et de la confiance. Enfin il 
est possible, aprks maitrise du mode de recherche, 
d'apprendre les bases du langage d'interrogation de 
l'acc6s en ligne: le CD-ROM peut etre une pr6paration ci 
l'6tape suivante. 

Le CD-ROM a 6te parfaitement accept6 par 1'uti1isateur 
final pour sa simplicit6 d'usage, l'absence de 
p6nalisation, xla possibilit^ d'interactivit6, la qualit6 
de la couleur et de la d6finition pour les images, la mine 
informatione11 e locale qu'il represente. 

Erasmus Universjty, Rotterdam. Faculty of Medecine and. 
Ilealth Sciences <BLE 88>. 

De Septembre 1987 h F6vrier 1988, la bibliotheque 
tente l'exp6rience du CD-ROM avec Medline. Elle laisse 
l'acc6s libre au poste, situ6 ol proximite de la banque de 
ref6rences pour faciliter 1'assistance. 56% des 
utilisateurs ont appris sa pr6sence par le bouche a 
oreille, sans que la publicit^ intervienne. Ce service est 
tr&s vite accapar6 en permanence, et un systkrne de 
reservations est mis en place. Pour la majorit^ des 
usagers, une formation informelle de 10 & 30 minutes au 
maximum a suffi, mais des instructions 6crites sont 
placees ci cdt6 des rnicro-ordinateurs . Au niveau de la 
consultation, 50% des utilisateurs dechargent des 
ref6rences, et ce de manifere bien s61ective. L'impact a 
ete rapide: le CD a attire des gens et il en a fid61ise 
une bonne part. 

Voici les resultats d'un questionnaire concernant 
1 ' ut i 1 i sati on du CD-ROM au cours de cette p<§riode: 

- tous les utilisateurs trouvent le systeme facile a 
apprendre, et tous l'utilisent. 

- 60% estiment les r^ponses bonnes, 28% suffisantes, 
10% satisfaisantes; aucune insatisfaction n'est exprimee 

- les raisons d'utilisation sont trfcs variees: 
- 50% pour rester & jour dans le deve1oppement 

de la profession, 
- 38% pour composer une liste de r6f6rences, 
- 34% pour commencer un programme de recherche, 
- 25% pour construire une base de donnees sur 

un sujet. 

- 80% iront completer leur recherche avec des imprim6s 
(88%) ou l!accfes en ligne (12%) pour des raisons de mise a 
j our. 

27% considdrent que le CD-ROM ne rernplace pas 
l'acc£s en ligne, car la mise ct jour est obsolete. 43% 
pensent le contraire (30% sont sans opinion) . 
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En ce qui concerne les reproches, ils sont essentiellement 
les suivants: 

la recherche personnelle est appr6ci6e, mais ne 
permet pas 1'uti1isati on optimale, telle qu'elle serait 
faite par un sp6cialiste, 

- 1'obligation de changer de disque pour chaque ann§e 
est contraigna-nte, meme si 1 a question peut etre conservee 
en memoire, 

1e retard de deux mois dans 1a f ourniture des 
disques est penalisant. 

Les experiences sont encore nombreuses, comme on 
peut 1 e voir dans 1 a bibliographie, mais ilfcs soulevent 
toujours les memes probl§mes, les memes remarques 
globales. Aussi nous arretons loi 1 a prdsentation. 
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III - LE CD-ROMFACEA L'ACCES EN LIGNE. 

1 - En guoi se concurrencexit-ils apparemment? 

D' une maniere g6n6ra]e, 1a plupart des auteurs 
estiment que 1 e CD-ROM est globalement plus economique que 
1 ' acc6s en ligne, et cela est important car & 1 ' heure 
actuelle c'est cet aspect 6conomique qui est facteur 
pr^dominant de d6cision <SCE 89>,<HER 89a>. 

Cependant, & travers les diverses exp6riences 
d'implantation, ou par d'autres commentaires, i] apparait 
que 1 a question est ci 6tudier de pr&s. Certes, i 1 existe 
beaucoup de moyens de financer 1a mise en place d' un libre 
service CD-ROM <HER 89b>, mais 1 e budget initial ne doit 
pas etre trop faible. 

L' investissement apparait cornme un frein r6e 1 dans 1 a 
plupart des contextes, et chaque situation d6pend de 1a 
politique adopt^e par 1e centre de documentation ou 1a 
biblioth&que concernee <CHE 89>,<DES 89>. 

En tous cas, nos auteurs n' oublient pas de denoncer 
ce que 1e novice oublie, les couts cachds qui rendent les 
couts de recherche difficiles & comparer avec ceux 
d' autres methodes <NIS 88>. De p] us , s i comme M. NISSI.EY 
1'affirme, 1 e CD-ROM ne dispense pas de 1'achat des 
supports papier (nous 1'avons vu, d'autres raisons 1e 
justifient !), les couts de double emploi posent meme des 
problemes de budget difficiles & resoudre. C'est pour 
cette raison que s' est. vite - trop vite - pos<§e 1 a 
question du choix entre CD-ROM et accfes en ]j gne. 

Le CD pr6sente 1 ' avantage sur 1' acc§s en ligne 
d ' of f rir des couts de forination nuls: 1 ' uti 1 isateur final 
ne subit aucune restriction, et b6n6ficie de multiples 
modes et niveaux d' entrainement, comme pour 1'acces en 
ligne (mode expert et debutant). Cette "facilite" attire, 
et 1 e succes du CD-ROM en est direct. ement issu <ROO 
88>,<HAT 89>,<TEN 89>,<HUA 89>. 

D'autre part, vu sous ]'angle de 1'uti1isation, 
1 ' acces & 1 ' information par 1 e CD-ROM procure plus de 
p1aisir et de satisfaction h 1'uti]isateur final: celui-ci 
en effet veut certes de 1'information pertinente et 
complfcte, mais i 1 ne fera pas d' ef f orts excessif s pour 
1'obtenir et se contentera de 1'"assez bien". Le CD 
compense ce laisser-aller par 1e caractere ludique qu' i 1 
prend aux yeux de 1'uti1isateur, auquel i1 rend 1 e service 
d'6viter 1 e recopiage de references & 1 a main. Le seul 
probl&me r6side dans 1 e fait que 1' autonomie est laissee a 
un uti 1 isateur qui n'a pas les comp6tences pour juger 
r6ellement de la valeur de ce qu'il trouve, et qui ne fera 
pas 1 e travail fastidieux de comparaison pour 1e savoir 
<PRE 89>. 
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Mais c'est 1e problerae complexe de 1' "uti1isateur" 
final qui est pos6 . 

II n'en demeure pas moins que, dans des structures 
de distribution beaucoup plus souples que celles de 
1'acces en ligne, 1 e CD attire de nombreux uti1isateurs, 
d'autant plus qu'i1 offre, si le mat6rie1 est performant 
et les logiciels efficaces, les memes pr^cisions et 
flexibilitd que 1 'acces en ligne <NIS 89>,<BEI 88a>,<ROO 
88> . 

Comment s'exprime cette "concurrence"?: 

- au niveau de 1a fr^quentation des libres-services 
d'accfes en ligne, quand ils existaient avant; dans 
pratiquement chacune des exp^riences cit6es, ainsi que 
dans les autres, 1'utilisation du service en ligne chute 
substantiel lement, jusqu' a 50% <CHE 89> , <NIS 89>, <BRA 
88>, <EGE 88>, mais 1 a plupart des auteurs affirment que 
cette baisse de frSquentation n'est que provisoire - de 
six mois a un an - <TEN 89>, <SCE 89>, <BRI 88a>, < AND 
88 >, <CHE 89>. 

de la meme maniere, i 1 y a un impact sur les 
recherches en ligne ass istees; si elles chutent, c'est 
f aibl ement <BRA 88>, et de fagon peu durable, ce qui 
prouve que 1e CD-ROM ne prend pas ses uti1isateurs dans 1e 
lot des d6gus de 1'acces en ligne, malgr6 1 e d6ve1oppement 
de protocoles tres conviviaux. 

Les raisons qui poussent ces uti1isateurs a faire 
faire leurs recherches plutdt qu' ci les mener eux-memes, et 
ce rnalgre 1 e cout des bases, ne sont pas liees a 1 a 
technique : les arguments sont 1a valeur de 1'experi enc e 
du bibliothecaire, 1e peu d'importance du cout par rapport 
au temps, les problemes de disponibi1ite de 1a personne 
e11e-meme ou des bases en libre-service, ou 1'ignorance de 
1'existence d' un centre de consultation personnelle (13% 
des personnes int errog6es). 

A ce niveau-1 &, on peut. de j £ douter d' une reelle 
concurrence entre les deux modes d'acc6s, si 1 ' on observe 
1e mouvement des utilisateurs de 1'un a 1'autre. 

2 - En quoi ce CD-ROM complfete-t-il 1'accfes en ligne ? 

Nous venons de 1e suggerer, 1 e marche du CD-ROM 
est diff6rent de celui de 1 'acc£s en ligne, tant au niveau 
des utilisateurs que de 1 'uti1isation qui en est faite et 
des applications propos6es <HUA 89>. 
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Bien sur, 85% des uti1isateurs pr§fSrent le CD-ROM, 
aussi bien en ce qui concerne 1'enseignement que la 
recherche. Mais il n' en demeure pas moins que globalement, 
le nombre. de recherches en ligne apr6s implantation de CD-
ROM augmente dans 45% des 6coles <TEN 89> , aprfes un temps 
de transition ou il chute terriblement. Seulement le cout 
total de la recherche en ligne a baisse, car le temps de 
connexion se r£duit, ce qui tendrait & prouver que d'une 
part le CD x permet un entrainement efficace avant 
1'utilisation de 1'acces en ligne - le CD-ROM pr6c6de 
l'acc6s en ligne comme 1'apprentissage pr6c6de la 
pratique, et donc les uti1isateurs finaux du CD viendront 
ct l'"online" -, et d'autre part. que les uti 1 isatexirs 
achevent leur recherche en ligne aprfes avoir utilis^ le 
CD-ROM; nous avons 1& deux outils intervenant & des 
moments diff6rents de la recherche, et deux niveaux 
diff6rents de compl6mentarite. 

Sous un aut.re aspect de 1' ut i 1 isation, et. en 
conclusion de l'evolution que nous avons signal^e du CD-
ROM vers les banques de donn6es et les bases de r6f§rences 
(<NIC 90>), on peut, sans gros risque de se tromper, 
estimer que le CD-ROM est en train de trouver sa place sur 
le march.6 de la distribution, en fonction de ses r6elles 
capacites: la limite entre l'acces en ligne et le CD 
apparait sur le graphe ci-dessous <VAN 89b>: l'acc£s en 
ligne, grace ci ses capacites, permet le deve 1 oppement des 
bases de rdferences bibliographiques, marche dont le CD-
ROM se retire peu a peu. Mais la technologie du CD 
dvoluant rapidement, gageons que de nouveaux march^s se 
d6ve1opperont dans l'avenir, dont nous n'avons pas encore 
i. d e e ! 

Vol. en milliards de car. 
A 
1000 acc^s en ligne 

CD-ROM 

100 
10 

1 12 
Frequence de 
mise ci jour 

1 

Compl6mentarit£ de l'acces en ligne et du 
CD-ROM sur le marche: les param£tres de 
deve1oppement sont diff6rents your les deux 
produits. 
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C' est ce qui explique 1 a remarque de L. TUCKER <TUC 
88>, selon qui le CD n'6vite pas 1'abonnement h l'acc6s en 
ligne dans bien des cas, bien que souvent ce soit pour 
cela quex les biblioth6caires choisissent le CD-ROM. En 
fait, et de plus en plus ci l'avenir, le CD n'est pas 
destine h voler le march6 de l'acc6s en ligne, car son 
objet est different <NIC 90>; il faut donc apprendre h 
g6rer tous ces modes d'accfes en fonction des specificit6s 
de chacun et des reels besoins des utilisateurs. 

Ces utilisateurs sont. donc "nouveaux", car le CD offre 
& ceux qui n'en ont pas les moyens financiers, et qui 
d6butent sans aucune connaissance, les possibilit6s de 
l'acces en ligne. En outre, S.T. HUANG <HUA 89> n'omet pas 
de signaler un 616ment rarement consid6r6: le CD, par les 
multiples avantages lies h 1'apprentissage et & 
1' uti 1 isat. ion, offre 1' inf ormation & des classes souvent 
exclues de l'acc6s en ligne, comme par exemple les 
handicap6s. Avec quelques modifications du mat6riel et des 
logiciels d'interface, ce moyen leur devient accessible, 
et, signale-t-il encore, toutes les possibilites n'ont pas 
encore 6t6 explor^es. 

L'apparition du CD encourage un processus 
d'augmentation du nombre d'uti1isateurs finaux, provoqud 
dfes le d6but de notre decennie par 1'augmentation du 
nombre de chercheurs et d'etudiants. S'il a fallu 4 a 5 
ans pour situer le produit, c'est beaucoup et c'est peu ci 
la fois, mais ce n'6tait possible que par 1'experience. 

A present, constructeurs et auteurs (donc 
utilisateurs) s'accordent sur 1'avenir du CD et de 1'acces 
en ligne <DUT 89>,<HAT 89>, et leur contexte d'uti1isation 
semble defini comme suit (entre autres par le grand 
producteur Silver Platter lui-rneme): 

- Acces en ligne: 
- pour un usage occasionnel de une ci quelques 

bases, 
pour des recherches d'informations tres 

recentes. 

- CD-ROM: 
- pour une utilisation syst^matique de bases, 
- pour une utilisation de bases de graphisme de 

haute qualit6, 
pour une utilisation comme rn6dia de 

distribution d'informations (manuels, annuaires,...). 

L'6quilibre est. enfin trouve, et l'6volution 
respective des deux services ira dans le sens d'un 
renforcement de cette complementarit6. 
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CONCLUSION 

Nous ne serons pas onn6s d' arriver & la 
conclusion que l'avenir de l'acc6s en ligne et du CD-ROM 
r^side dans 1'acceptation de leur compl6mentarite : ainsi 
que nous l'avons sugg6r6 au cours de notre troisi&me 
partie, les reproches que 1 ' on peut faire h 1 ' un comme & 
l'autre, et qui s'expriment dans 1'id6e d'une concurrence 
entre ces deux services, ne sont en fait que l'expression 
d'une insatisfaction liee au service lui-meme, sans aucune 
relation avec 1'autre service. 

Tant que l'acc6s en ligne etait le seul moyen 
d'obtenir 1'information souhaitee, les rares utilisateurs 
finaux, malgre leurs reproches toujours actuels, se 
satisfaisaient de ce mode. Le hasard, ou peut-etre une 
anticipation techno1ogique, a voulu que le CD-ROM arrive 
sur le march6 au moment ou la notion d'uti1isateur final 
commengait & s'imposer, c'est & dire au moment ou, foce a 
1'accroissement de la demande d'information, les 
bibliothfeques et centres de documentation commengaient & 
met.tre en pratique l'accfes par 1 ' ut i lisateur final. I.e CD 
s'est dortc retrouv6 concurrent. car la comparaison fut 
imm6diate, et peut-etre trop rapide, et parce qu'alors ses 
applications se situaient sur le meme terrain que celles 
de l'acces en ligne. 

Apres quelques annees de pratique, apres 
l'6volution techno1ogique du produit CD-ROM et • de ses 
applications, il apparait que son marche, pour des raisons 
aussi bien techniques qu'6conomiques, n'est pas exactement 
le meme que celui de 1' acces en ligne, et qu' i 1 est. fort 
probable qu'a l'avenir, il s' en differencie de plus en 
plus . 

Cette assimilation des deux produits et la concurrence 
qu'elle d^veloppa dans l'esprit des utilisateurs fxit en 
fait une erreur, meme si, comme nous allons le montrer, 
elle fut payante. En effet, elle oppose les deux services 
sur un plan technique; or, dans le CD-ROM, ce n'est pas la 
technique le plus important, mais 1'information, la seule 
valeur ajout6e <HER 89a>. On s'apergoit de cela ci pr^sent, 
et c'est pourquoi le march.6 du CD-ROM 6volue. 

Cette erreur apporta cependant un plus dans le 
d6ve 1 oppement des modes d'acc£s, et surtout dxi CD-ROM; en 
effet, axij ourd ' hui le specialiste de 1' inf ormat i on (le 
bibliothecaire) se rend compte qu'il a un role actif a 
jouer. II sait qu'il doit exiger du service plus qxie dxi 
papier; les technologies se developpant, il comprend qxi' i 1 
est dans son int6ret d'intervenir aupr§s des prodxictexirs, 
dee' dialoguer avec les uti 1 isateurs, avec 1 ' equipe 
complete de la bibliothfeque, de tirer l'alarme en cas 
d'6volution peu souhaitable. D6s lors il constitue des 
commissions et, portant un regard nexif sur son 
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environnement et sa fonction, se fait le porte-parole de 
1 'utilisateur, afin que celui-ci puisse un j our etre en 
mesure d'exploiter au maximum les outils extraordinaires 
dont i1 dispose <PRE 89>,<WHI 88>. 

On peut alors s' attendre & ce que beaucoup de 
choses changent, car grace h cette co11aboration, les 
producteurs vont. pouvoir anticiper sur 1 e marche en ce qui 
concerne 1 e CD-ROM, et les centres serveurs, comme ils le 
font d 6 j &, vont d6ve 1 ojjper des services plus adaptes ci 
1'uti1isateur final. 

L' apparition du CD-ROM a mis en branle 1 e monde de 
1' information qui, fort de ses capacites, s'ankylosait 
dans 1'unicit^ de sa distribution, & une 6poque ou 
1' uti1isateur avide exigeait de plus en plus de tout 
savoir, de plus en plus vite, et de plus en plus 
facilement. Si la d6marche vers cet utilisateur final 
n' avait pas <§t§ faite, celui-ci se serait f orme seul, de 
maniere inefficace, ou aurait trouv6 un autre moyen 
d ' obtenir 1 ' inf ormation ,* les " centres " d ' inf ormation 
auraient perdu leur cr6dibi1ite <DUT 89>. 
L'acc6s en ligne devait 6voluer: le CD-ROM a simplement 
precipite le processus. 

Cette compl6mentarit6, notons enfin que les 
entreprises 1'ont comprise depuis longtemps. En tant 
qu'utilisatrices, elles ont trfcs vite analyse leurs 
besoins et les possibilites offertes par chacun des deux 
rnodes d' acces. Leurs exigences les ont amenees 
naturellement & utiliser ces deux services dans deux 
contextes dif f erents : auj ourd ' hui elles consomment. de 
1 ' information obtenue par acces en ligne essentiellement, 
et elles produisent de 1 'information, en ligne et sur CD-
ROM. C' est au niveau de la production que la dif f <§rence 
entre les deux services leur est. apparue, car i 1 leur a 
et6 necessaire d'6tudier toute 1 a chaine de 1'information, 
depuis 1 a production jusqu' ci son expl oitat ion par 
1'uti1isateur final. 

Pour 1 a plupart, compte tenu de leurs objectifs, 1e 
choix du CD-ROM fut logique. Voici quelques soci 6tes 
c 61febres qui ont d6ve1oppe des applications dans leur 
secteur, pour un public particulier -interne et donc 
souvent restreint ( 20 h 6000 personnes)- d'uti1isateurs 
finaux <APP 90>,<CLE 88>. 

- Compaq France, pour la documentation technique de 
materiels et p^ripheriques Compaq, 

- Apple France, pour 1a pr6sentation de tous ses 
matdriels, 

Bul1, pour une documentation concernant une 
imprimante et un ordinateur, 

HP France, pour une documentation concernant les 
systfemes d'exploitation HP, 
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- Microsoft, pour des manuels de r6f6rences et des 
pj?ogrammes pour les d6ve 1 oppeurs , 

- Renault, pour 1e manue1 de r6f6rences de 1a Super 5, 
Rhdne Poulenc, pour 8000 fiches de donnees de 

securit6, 
- SNECMA, pour un manue1 de maintenance et un catalogue 

illustr6 de deux principaux moteurs, 
- Ecureui1 et Sorefi, pour un programme multimedia de 

formation pour'le personnel aux guichets. 

Dans le secteur priv6 comme dans 1 e secteur 
public, on apprend donc auj ourd' hui ci g6rer les 
tech.no 1 ogi es en fonction de leurs apports et des hesoins 
de 1'uti1isateur final, et si 1'on oppose encore CD-ROM et 
acces en ligne, ce n' est plus en termes de concurrence, 
mais en termes de complementarite. 
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